
Si Pagnol faisait de la toponymie 
-  Caen c’est où ? 
- Dans le Calvados, collègue ! C’est pour me 

vexer que tu me dis ça ? Ici, nous sommes au Canceu, 
près de Marseille, pas de comparaisons fâcheuses …
s’il te plaît. 

Parisiens, le Canceu je l’écris en Provençal, où 
eu est une diphtongue qui se prononce éou avec un é 
appuyé et un ou bref. Dans une France qui centralise 
tout à Paris, les IGN l’ont écrit sur la carte : Cancéou 
qui sera mal prononcé. Quelle misère, depuis que j’ai 
quitté l’IGN, ils ne font que des cagades ! 

 
Situation 
 On peut accéder au gouffre du Canceu, soit par 
la calanque de Sormiou, soit par la calanque de Mor-
giou. De préférence en semaine, car les samedis ou 
dimanche la route est interdite aux non riverains, ce 
qui oblige en plus à 6 km à pied aller-retour par Sor-
miou et 8 par Morgiou. D’une calanque, comme de 
l’autre, il faut monter sur la crête de Morgiou qui les 
sépare. De là haut, la vue est imprenable sur le site 
unique des calanques, depuis les falaises Soubeyranne 
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jusqu’à l’Ile de Riou et la Grande Candelle. Quelques 
dizaines de mètres au N.O. de la cote 219, il faut pren-
dre un sentier plein ouest qui descend sur le flanc rive 
gauche d’un vallon. La fin du sentier n’est pas éviden-
te, elle permet d’accéder à une vire qui suit le pendage 
incliné des strates. On y trouve deux amarrages à deux 
mètres de haut. 
 La vue est superbe, à vous couper le souffle ; il 
y en aurait besoin ce jour de mistral ! Dans cette falai-
se minérale qui surplombe la mer, nous avons l’im-
pression d’être des gabians*. Nous installons un rappel 
de 25 mètres, le vent violent emporte la corde bien 
loin de l’itinéraire de descente. Une vire ébouleuse 
qu’emprunte un sentier succède au rappel. Il faut la 
suivre sur moins de 100 mètres pour arriver sous l’ori-
fice du Gouffre du Canceu non visible du sentier. 
Mais, l’instinct du spéléologue permet de le deviner. 
Deux amarrages existent au dessus de la lèvre supé-
rieure du puits. 
 * Appellation locale de la mouette 

Quand la spéléologie devient une activité de grand air! Après cela, comment peut-on aimer les cavités de montagne 
froides et humides? Comme on le dirait chez nous, il faut être jobastre... 

Au dessus du Canceu, vue sur la calanque de Sormiou et 
les îles du littoral marseillais. 



Satisfaction et bonheur d’avoir trouvé le gouffre, ouf! 
(Cl. H. Tainton) Un piton, comme au bon vieux temps où les perforateurs 

à batterie, scellements et autres gaudrioles n’existaient 
pas. Voilà la vraie spéléo! 

Exploration 
 
 La descente du gouffre est un orgasme continu. 
Le puits mérite bien son nom ; il atteint à certains en-
droits une dizaine de mètres de diamètre. Dès le dé-
part, la corde est à deux mètres de la paroi, ce qui ac-
centue l’impression de vide. De là haut, on voit le fond 
en partie occupé par un lac marin, éclairé par la lumiè-
re qui traverse un siphon de faible profondeur rejoi-
gnant la mer. En ce jour de mistral, le niveau de l’eau 
du lac oscille de plus de trois mètres et de l’orifice du 
puits, nous entendons le choc de l’eau contre les pa-
rois. 

 Au fond, une salle d’une douzaine de mètres de 
diamètre est à moitié occupée par l’eau qui monte et 
descend rageusement en fonction de la houle extérieu-
re. Parfois, quand l’eau descend très bas, un rayon de 
soleil perce à travers l’espace libéré sous le plafond du 
siphon. Quel spectacle fascinant. 
 Cette exploration a été réalisée le vendredi 21 
novembre 2008 par le R.T.T. (Récupérateur de Temps 
de Travail) Hervé Tainton et le R.T.T. (ReTraiTé) 
Paul Courbon (les ReTraiTés foisonnent au Spéléo-
Club de Sanary, il n’y a plus de vieux !) 

Des paysages exceptionnels, un mariage subtil de la roche blanche et de l’eau bleue sous la caresse d’un soleil de la fin 
d’année. « Via ferratistes » , « équipeurs de gouffres » qui se prennent pour des surhommes suspendus à leur corde 
avec une perceuse électrique entre les cuisses, ne venez pas ici, s’il vous plaît...Sinon, je vous dénoncerai au Parc Na-
tional des Calanques! (Cl. H. Tainton) 



La vue irréelle du haut du gouffre laisse deviner le lac marin éclairé par un conduit sous-marin (Cl. H. Tainton). 
 
Une descente insolite, sans fractionnements abusifs. Quel plaisir de trouver un trou peu fréquenté et sans équipements 
intempestifs. Amis spéléologues, respectez le, retrouvez le goût des explorations d’avant l’ère des loisirs (Cl. Tainton). 



On pourrait sortir par une très 
courte apnée du lac terminal 
du Canceu pour déboucher en 
mer. Mais, attention aux mou-
vements verticaux de celle-ci 
qui pourraient faire cogner 
violemment le rocher. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il est toujours fascinant de 
contempler un lac marin éclai-
ré par la réfraction de la lu-
mière extérieure. Ici, avec le 
ressac, la voûte pouvait être 20 
cm au dessus de l’eau ou plus 
de 2 m au dessous. (Cl. H. 
Tainton) 


